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dent, mais une extase, fut autour de Philippe avec mille
prières, pour qu'il-lui dit ce qui était arrivé, et quelle était
la victoire dont il parlait, Philippe se tut quelque temps ;
mais enfin, ne pouvant plus résister aux instances de soei
ami, il lui dît " 64j'ai vu clairement Jésus-Christ dans
l'Hostie consacrée, lequel, avec sa très sainte main, nous
bén issait, nous tous qui étions là présents ; et j'eus alors
intérieurement la certitude que la cause de Frère Jérôtne
est gagnée, et favorablement décidée. Nous avons donc
été exaucés ; la victoire est à nous ; le Seigneur a fait
conntaître l'infnocent ; remercions tous le Seigneur" ( i).
Il dit : l't dans le moment précis oit il proféra le cri de
victoire, la Congi(réga,;tion pour les livres déclara qu'elle
absolv-ait la docctrinie de Savonarole, et voulut seulement
qu'un petit nombre de sermons fussent mis à l'index, non
qu'il y eût quelque erreur, mais parce qu'ils contenaient
des reproches trop sévères contre les vices du clerg', é, et
qule l'on pouva1(it enz abuiser-; aussi Paulin de Lucques, un
témioin oculaire, niemibrede la dite Congrégation, Iiottt
il après av\olir rapporté cette décision :"Si ces sermn-
éta'ienit écrits et, langue latine, ils n'auraient certes pais été
prohié.

Par sa Ile et ses écrits, il est cliair, comme la/mir
dui soleil eni ph-lu midi(h,qule dans lat foi il fut toujours irrépré-
henisible. Sans parler de tout le reste, dans son IlTri-
omlphie die La Voi chrétienne _' Sav\orol)e parle de lai pri-
ilaté du Paple, comme auraient pui le faiire Satint Jérônme
et Saint Pirr Damien, qui sonlt le.i dieux saiînts au1xquels

il esemlele plus. Car non-seulemient dainstout le restet
deý la docitrine catholique, mnais encore sur ce po)int, quIi
es't omela pierre die touIche dul cahlqui est juste
de dire que le célèbre I1)ominicain est pleinement ortho-

dxet séogeinfinimient de Luther et dese cttrs
et même, il est tout l'opposé.

(Vie die Sainit Philippe Néri. t. 1. c.
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